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Defcription  du  Pays  nouveau, 

appelle  par  les  Hollandais  Spilsberge. 

EPaysplusversle  Nort,  qu’a  efte cognu  par  les 
Anciens,  ont  ils  nommèThule,  lequel  la  plus 
grand  part  des  Géographes  modernes  dient  eftre 
l’Ifland.  Par  les  nouveaux  ,  qui  ont  velcu  au 
temps  de  noz  Peres,  efpecialement  par  Gérard 
Mercator,a  efte  painét  un  Pays  fituë  delbubs  ou  a 
l’entour  du  Pôle  de  Nort.  Mercator  eferit  l’avoir  prins  du  Livre 
des  V oyages  de  Iacob  Croyen,lequeU  eu  la  plus  grad  part  du  lien 
des  comptes faift  d’un  Preftre  au  Roy  de  Noruegues,rAn  de  grâ¬ 
ce,  1364.  Dequoy  ladecifrancepar  ceulxdenoftretemps,aeftè 
tenu  du  tout  frivole.Car  noz  Mariniers  ont  penfé  trouver  en  lieu 
du  Pays  de  Mercator ;uneMer  Iarge,&  payante, laquelle  les  mene- 
roit  en  C hine  &  aux  Indes;  Lcquel(comme  il  Tenable)  les  eut  Tue- 
cédé  ne  fut  que  la  froidure  &  fhyver  leur  fut  furvenuj  d’autant 
qu’ilseftoyent  paflfë  au  long  du  Nord  coftede  Nova  Zemla,  fus 
la  hauteur  du  Pôle  de  77.  &  76.  degrées,  bien  plusdeao.degrées 
en  longitude  vers  TEft,du  deftroit  de  Weygats,fans  avoir  veu  vers 
le  Nord  d’eux  aucunes  terres,finon  beaucoup  de  glace, de  la  quel¬ 
le  ils  cftoyent  a  la  fin  environnés  contre  le  Pays  de  Nova  Zemla , 
tellement  qu’ils  n’ont  trouvé  aucune  comparailbn  aux  mappes 
de  Mercator  de  fa  terre  foubs  le  Pôle.  Mais  le  Pays  plus  vers  le 
'  Nord,que  jamais  aefté  recognu  jufqucs  a  maintenât ,  e’eft  lequel 
dequoy  nous  avons  a  faire  icy  la  Defcription ,  fitué  entre  Groen- 
lâde(lequel  apeiticnt  a  la  Courone  de  Norvcges)&  nova  Zemla: 
fainfi  nomme  par  les  Rufliens ,  qui  en  ont  la  pofîcflion')  vis  a  vis 
du  CapdeNortenEinmarqueou(felon  la  vulgairejNordlanden 
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Norvegue.  Il  s'eftendfpour  autant  que  les  noftres  ont  cdti trouvé) 
jufquesauiourd’huyjdu  76.  iufqucsau  80.  degré  de  latitude,  *1 
compter  de  la  ligne  Equinocdal,  que  faid  la  longeur  de  <So.  lieues 
d’Allemaigne  ou  7  o.  lieues  de  France. 

Il  eft  trouvé  des  deus  navires  au  did  Voyage  vers  China  &  la 
pô,lefquds  eftoyent  armée  &  equippée  par  les  nobles  Srs,  &  Con  , 
feils  de  la  Ville  d’Amfterdamme,  duquel  eftoit  Admirai  ordonné] 
par  Ton Exedce.Maurice  de  Na(fau,&c.Iacques  Henri  Heemfkerk» 
lequel  depuis  a  acquis  la  tresfameufe  eternelle  mémoire  enlai 
Baye ,  devant  le  Cadeau  de  la  Ville  de  Gi  beltar.  Son  Pilote  eftoit  i 
Guillaume  Bernard ,  lequel  avoitfaitau  mefme  deflàin  deus  voy-  : 
âges  pour  Melïis,  les  Eftats  Generaulx.  Et  de  l’autre  Navire  eftoit  i 
Maiftre  &  Commis,  le, in  Corneille  du  Rijp. 

Ceftui  Jean  Corneille ,  eftoit  proprement  occafion  que  le 
Pays  duquel  nous  fuirons  icy  la  defeription ,  a  efte  trouvé.  Car  1 
euls,  a  fçavoir  les  deus  Navires  fufdides,  eftant  venus  a  Eercn-! 
eylanr,  a  la  haulteur  du  Pôle,  de  74 1.  deg res,  Guillaume  Bernard 
Vouloir  aller  vers  f  Eft ,  &  Iean  Corneille  vers  l’Oueft,  afin  qu’il 
ne  fut  environné  de  glace, contre  le  Nova  Zemla;  or  falloir  il  que  I 
Guillaume  Bernard fuivit  ledid  IeanCorneille,qui  eftoit  au  vent 
de  luy ,  comme  il  fe  voir  par  l’Hiftoire  du  Voyage.  Mais  pour 
fçavoir  deuvement  ce  qu’ils  ont  trouvé  en  cefte  defeouvrâce ,  i’ay 
trouvé  boude  mettre  icy  un  petit  extraid  du  tournai,  efcritdell 
main  propre  de  Guillaume  Bernard, 

Le  18.de  May,  ftile  neuve,  nous  fommons  partis  de  Tcxel, 
arrivèrent  le  2  2.  contre  Fayril  &  près  des  O rcaneflès. 

Le  5. de Iuing,fummons  venus  en  la  glace,  laquelle  anoftread- 
vis  eftoit  venu  de  Groenland,*  car  nous  faisions  compted’eftrc 
environ  a/,lieues  au  dehors  dudiét  Groenland,reau  eftoit  verder, 
kun  découler,  jetterent  le  fonde  fans  trouva  fond,  laglacel 
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s’eftendoitau  long  de  la  Mer, Sudeft  &  Noroueft,&  cftoit  du  tout 
en  pièces,  ou  efeoffes. 

Le  lendemain  fayfoyent  noftre  routeNordeft  &  Noreft  quard 
du  ftort  9  Jieües,  arrivèrent  contre  une  grande  glace,  par  laquelle 
I  ne  pouvoyent  paftèr,  ne  trouvèrent  nul  fond  a  120*  braffes,  a  no¬ 
ftre  advis  eftoyent  55 .  lieues  de  l’Hle  LufFoet  vers  Nordoueft ,  & 
jdu  Cap  de  Nord  1 10*  ou  1 15.  lieues* 

Tournoycnt  alors  vers  I’Eft&  arrivèrent  leio.deluingarifle 
des  Ours,  a  la  hauteur  de  74-degrées  3  5*min,&  faifant  voile  de  la 
Noreft, ariivercntenlaglace,  auquel  j  e&erons  ancre,  &  fumes 
contraints  de  retourner  foubs  Plfle ,  De  Mile  des  Ours  fummons 
départis,  &faifoyent  Ocft  noroeftpenlànt  trouver  vers  le  nord- 
meilleur  paffage ,  car  ceux  de  l’autre  Navire ,  vouloyent  toufiours 
jiirervcrs  l’oeft,  &  j’avoy  defird’eftre  plus  vers  I‘Eft,avons  couru 
jufques  au  foir  Oeft  noroeftidf  liciies ,  la  nuiefc  jufques  au  matin 
Noroeft  15  *lieues. 

Le  14*  Avance  jufques  au  foir  Nord  quard  oeft  22  .lieues* 
Lors  le  temps  devient  clair,  &  nous  nous  trouvions  près  de  la 
glace,  &nousfembloit  veoir  terre  vers  le  Nord,  mais  nous  n’en 
eftionspasafîeuré* 

Le  1  s  •  Nous  tournions  ven  du  vent, fondions  fans  tronverfond 
a  150.  braffes ,  routoyanr  jufques  au  midy ,  Sudeft  &  Sudeft  quart 
a’eft  5. lieues, ayant  la  hauteur  de  781. degrés* 
j  Alors  nous  allions  vent  arriéré,  vers  l’JEft, /.lieues » 

Et  apres  jufques  au  foir  Nornordefr,  5  *  lieues. 

Pallions  unegrande  Balaine  morte, fur  lequel  y  avoir  plufieurs 
meauves. 

Le  16.  11  faifbit  brun,  lèvent  Oeft  paffans  jufques  a  midy, 
Nfornord  E(t  2 1  .lieues,  arrivans  en  la  glace,  &  nous  nous  retirant 
Paffans  au  loing d’icelle  Nordeft  5  lieues. 

Et  derechef  hors  de  la  glace  Sudeft  6 *  lieues, 
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lufques  a  ce  que  nous  venions  derechef  avec  la  route  de  S.  S. 
Oeft, en  la  glace  4. lieues, lequeleftoit  du  matin. 

Le  17.  Ilfaifoitcalmeiufquesaumidi.alors  trouvamus  la  hau-s 
teur  de  80.  degrées  &  10.  minutes,  nous  louvions ,  caravoyonsc 
vent  au  vent, pour  fôrtir  hors  de  la  glace  ,cftoyons  paflè  Si,  ou  6*\ 
lieues, ayans  vent  Oeft  jufques au  foir ,  ayant  lefond  de  $0.  brafr 
fes-  Paflants  outre  encore  un  quartier  avec  vent  Sudeft,  allions  Sud 
Siroeft  4.  lieues.  Alors  vifmcs  terre  &  allions  encore  Oeft] 
Siroeft  ,  la  terre  s’eftendoit  Oeft  quar  de  Noroeft  ,  &Eft  quart 
de  Sudeft,  bien  8,ou  9.  lieues,  la  terre  eftoyt  haute  &  tout  couvert 
de  neige,  &  du  pointe  du  Noroueft,  S’eftendoit  cefte  terre  iufques 
a  un  autre  pointe.  5 

Le  18.  Siroeft  quart  d’Oeft,  6.  lieues,  &  la  nous  trouvions  b 
hauteur  de  80.  degrées.  „  é 

Allions  contre  vent  au  long  de  la  terre ,  avec  vent  Oeft 
Noroeft.  lufques  au  midi,le  20. Lors  eftoit  le  cap  d’oueft  de  la  ter.; 
re,dc  nous  enviro  Sud  furoeft  5  .lieüesJ?aftions  outre  Sud  furoeft 
&  Siroeft  quar  de  fu  5.  lieües,  &  arrivâmes  joinct  aune  ancelarâ 
ge ,  laquelle  s’eftendoit  en  la  terre  vers  le  Sud:  &  encore  une  Baye; 
devât  laquelle  y  avoit  un  Ifle, laquelle  Baye  s’eftendoit  bien  avant 
vers  le  Su. 

Retournafmcs  alors  de  la  terre ,  &  paillons  oultre  jufques  au; 
foir, Noroueft  quart  du  Nort2.1ieues,&  arrivâmes  derechef  en  1» 
glace,  parquoy  nous  falloir  tourner  vers  le  Su,  s 

Le  21.  11  faifoit  grand  vent  &  naigeoit  fort  du  Siroeft,  &notiî 
courions  au  vent  jufques  au  foir,  mouillons  l'ancre  proche  de  la 
terre  près  de  noftre  Compagnon,  juftement  devant  l’entrée  du 
Canal,  a  18.  braffes,  fond  de  fablon.  Au  pointe  d’Eft  de  l’embou¬ 
chure  y  avoit  uneRoche, laquelle  eftoit  fendue  par  defus,fort  bofiJ 
a  connoiftre.  Il  y  avoit  encore  un  petit  Hle  ou  Rocher, environ 
le  tiers  d  une  Ijeue  dudit  bout  d’Eft. Au  pointe  d’Oueft  y  avoir  auf 
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àft  Rocher  bien  proche* 

Le 22.  Preuionsde Left dey.  Chalapes pîain de caIIions,d’âu. 
tant  que  noftre  Navire  eftoit  peu  leftée.  Etvient  un  grand  Ours 
naiger  près  du  Navire ,  lequel  pourfuivions  avec  3.  Chalupës,  & 
fut  tué, fa  peau  avoit  longcür  de  12. pieds,  nous  entrâmes  ce  jour  la 
ivcc  laChalupe  en  l’entre, pour  ccrcher  meilleur  port, ce  qu’eftoit 
peceflairc,&  trouvâmes  en  dedans, la  terre  du  tout  lèparée  &rom« 
pue  ,  &  aucuns  Ifles,  ou  il  avoit  bon  ancrage  en  plufteurs  en¬ 
droits. 

|  Le  23.  Cerchames  noftre  vray  Méridional, pat  le  Cercle  Aftro- 
aomique,&  trouvions  avant  midy,  n4  &  apres  midy,  1  d.degrées, 
3edinaifon,queleCompas,  ou  l’anguille  tournoyt  versleNor- 
ueft,  tellement  que  Je  Cercle  n’eftoit  pas  corred.  Nousfbrtions 
hors  la  Baye, pour  rechercher  j  ufques  ou  lacofte  fe  pouvoir  eften- 
dre,  caril  faifoit  fort  clair ,  ne  pouvions  apercevoir  le  bout  de  la 
terre ,  laquelle  seftendoit  Sud  quart  de  Siroeft:  7.  lieues,  Iufques 
a  un  bout  haut  &  montueus,  lequel  fe  defeouvrit ,  cômc  s’il  eftoit 
pne  Itle.  Prenions  de  minuiét  l’hauteur  du  Soleil, de  ij.degrées, 
vilement  que  nous  eftionsala  hauteur  du  Pok  de  yp.dcgrécs 
Î4.min» 

Le24*  Âvantmidy,  faifoit  il  calme  avions  le  vent  Siroeft,  la 
errefau  lôg  duquel  prenions  noftre.route)eftoit  la  plus  part  rom¬ 
pue,  bien  hault,&  non  autre  que  Monts  &montaignes  agues, 
parquoy  l’appellions  Spitsbergen. 

Nous  navigeames  environ  Siroeft  &  Siroeft' quart  de  Su  7. 
îeues,  &  lors  nous  eftions  environ  10.  où  12.  lieues,  du  lieu  ou 
nous  avions  fondée  la  première  foisl’ancre, plus  vers  l’Eft. 

Nous  deftournames  du  foir  derechef  delà  terre,  le  boutdu 
Noroeft.'eftoitNordeft  de  nous,&  panions  de  laterreoeft,&  oeft,. 
quart  du  noroeft ,  8.  lieues. 

Iufques  a  la  fin  du  premier  quartier. 
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Deftournafmes  vers  le  E ft,  &  allions  Sudeft  &  quart  du  Sud  8; 
lieues,  jufqueslezj.  amidy*  .  *sl 

Apres  arrivâmes  pies  delaterrc,&fciglants  vent  arriéré  Nor* 
nordeft,  2.  lieues.  ffl 

Ht  le  mouillerons  arriéré  un  pointe  a  iS.fcbrafiès,  fond  de  fa- 
blon,  &  nous  fembloit  qu’il  y  avoitflus,  &  reflus,  car  nous  trouw; 
vions  en  1 2. heures  de  temps, un  courantdu  Siroeft,&  un  autre  dtjj; 
Nordeft ,  ft  fort  que  les  boyns  de  nos  ancres ,  fe  cafleans  delfcub* 
leauë. 

Ceftc  Baye,  en  laquelle  nous  eftions,  entroit  bien  avent  auecq; 
une  ance  en  dedans,au  cofté  du  Su  y  avoit  une  pointe  baflc,ar riere: 
laquelle  on  peut  naviger, entrant  preslecoftedu  Nort,  &y  pofer 
arriéré  la  pointe,ayans  abry  de  touts  vents.  Nous  gensytrouvoy- 
ent  des  dents  de  Morfes  ou  vaches  de  Mer,  parquoyladitte  Bayé 
fut  appellée  Baye  des  dents.  Nous  y  trouvions  aqfli  beaucoup  de 
fumé  des  Cherfs,&  aucune  laine  comme  du  Brebis.Iuftement  aii 
Su  delà  pointe  y  avoit  une  petite  ance,  comme  un  port.  j 

Le  2 6>  Nous  vient  le  vent  Nort ,  faifions  voile, &  navigames 
S:quartdeSiroeftio,lieiies.  Au  midy  arrivâmes  entre  la  point© 
montueufe  &  la  terre  ferme ,  penfent  que  le  bout  montueux  fufti 
une  Ifle,  Navigeansen  dedans-  Su  quart  de  Siroeft  &  Su:  &  eftantt 
quelque  efpace  au  dedans  du  bout,  trouvions  profondeur  de  12.& 
10.  brafles,bon  fond  defablon,  &eftant  entré  deux  lieues,  Il  y 
avoit  profondeur  de  jo.braffes,  le  fond  pierreux,  &  la  terre  eftoit 
toute  couverte  de  neige,  entrions  environ  $.  lieues,  entre  I© 
bout,  &  coftc  de  la  terre  firme,  &  trouvions  alors  que  le  bout,  le-: 
quel  nous  penfameseftre  un  Ifle, (eftoit  attachée  avec  un  banq  dd 
fable  a  la  terre,  car  nous  trouvions  profondeur  de  5.  brafies,  Il  f 
avoit  de  la  glace  fur  la  balfé  5  de  forte  qu’il  nous  falloir  retournée 


en  arriéré. 


Ce  bout,  lequel  penfions  cftre  Une  Ifle,gift  au  7?,degré  5-min# 

latitude, 


afimde,  nous  l’appellions  la  pointe  des  Oifeaux,  pourcequ’iiy 
voit  tant  d’Oifcaux  deflus  &  a  l’environ. 

Le  zy.  Fayfoit  il  calme, de  forte  que  nous  demeurions  flottans 
bns  pou  voir  avancer  entre  la  pointe  des  Oiffeaux  &ia  terre. 

Le  28,  pafiames  au  tour  d’icelle, Navigeants  alors  Su  Siroefl:  6t 
eues, le  tout  au  long  de  la  terre, laquelle  eftoit  fort  montueufe  & 
gu,avecq  un  beau  rivage,  NaviganstoutSud  &  S,  quart  de  Si» 
Défi ^liciies,  &  apres  S:quarr  de  Sudeft  3  .lieües. 

Trouvions  au  midy  la  hauteur  de  78*.  degrés  :  &eftions  alors 
tes  de  la  glace,  Navigeans  un  peu  vers  la  Mer,  pour  venir  hors  la 
lace,  &  pafta'mes  ainïi  au  long  de  la  glace ,  &pres  de  la  terre  Sud* 
ft  quart  du  Sud,  y.lieües. 

Et  nous  eftionsalors  joind  a  unegrande  Baye, laquelle  s  eften- 
pit  au  dedans  vers  l’Eft  Nordeft,  &  eftoit  a  deux  coftes  terre 
aute&  montueufe, 

Navigeames  avecq  vent  prope  du  Nord  Nordeft ,  jufques  au 
)ir  tout  au  long  de  la  ferre  Su  Sudeft,  &  Su  quart  d’Eft,  5,  lieües. 
Alors  y  avoit  encore  une  grande  Baye,  en  laquelle  y  avoir  bc- 
icoup  de  glace  près  de  la  terre,  nous  prenions  noftre  route  un 
uOcft  Sirocft,  pou  reftre  hors  de  la  glace,  &  chemin  âmes  en 
ant  Sud  quart  de  Sudeft,  4.  lieues, 
infmes  en  la  glace, parquoy  allâmes  Siroefl:,  3  .lieues. 

Le  29.  Pourfuivifmes  d’un  vent  Nord;Le  cours  Sudeft,qnart 
i  Sud  &  Su  Sudeft,  5 .lieues. 

Le  tout  a  u  long  de  la  terre  jufques  au  midy  Sud,  4.  lieues, 
t  trouvâmes  au  midy  la  hauteur  de  76 .  degres:  50.  min, 
Navigeans  en  avant  S:  &  S.  Sud  eft  fanstrouver  terre ,  julqucs  a 
que  vifmes  l’Ifle  des  Ours,  le  premier  de  Iuillet. 
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Autant  que  Ican  Corneille  &Güilliàume  Bernard  difte* 
1  ■  royent  beaucoup, en  leurs  iugemëts,  de  la  ou  ils  efioyent 

-A — *  penfât  Ieâ  Corneille, qu’il  eftoit  nord  eft  duCapcde  non1 
en  Norvegue,&  Guilliaumc  Bernard  Noroeft ,  dilant  Guilliauf 
me  Bernard  qu’il  eftoit  2  j  o.  lieües ,  de  la  pointe  de  glace  de  Nov? 
Zemla,&  penfoyt  IeanCorneille, qu’il  n  en  eftoit  tant  feulemenf 
éo. lieües, &  d’autant  qu’il  fembloit  mieux  a  Guilliaume  Bernard 
dedefeouvrir  une  terre  cognue,  pour  trouver  tant  mieux  le  de^ 
ftroit  d’Anian,fe  font  Ils  fe parez  l’un  de  l’autrè,  Eftant  convenu? 
par  enfemble,  que  Ieâ  Corneille  feroit  rechers  vers  le  Nor  oeft,$‘ 
Guilliaume  Bernard  vers  le  Nord  eû.Tellemët  que  Ieâ  CorneilW 
a  derechef  faict  voile  vers  le  Nort ,  &  apres  merveilleux  rencon^ 
très, de  glace  &  vent,  il  s’a  trouve  au  lieuou  ils  avoyent  jede  la  pre£ 
mierefois  l’ancre,  fur  les  8o,  degtées,  ayant  aufti  eftedefloubs  1s1 
pointe  des  oifleaux,  delà  s’eft  il  parti  auecq  intention  de  re.1 
tourner  vers  Guilliaume  Bernard. 


A  cofte  d’Oeft  de  cette  terre  incognue,  eftant  pei‘ 
tel  moyen  decouverte  per  lehan  Corneliff.  Rijp1 
&  Guilliaume  Barentff.at  efte  derechef,  navigd 
l’An  i£q8.  per  Hendry  Hudfon,  pour  la  Gomp<?: 
Angloyfe.  Iceluy  Hudfon  (félon  ledire  de  ludo1 
cusHondius,  en  la  carte  Planifyherifîjue ,  at  trou 
vé  au  noroeft  de  ceftc  terre  ,  fur  la  hauteur  de  81.  &  82:  de] 
grez  une  ferme  cofte  de  glace.  Depuis  ce  temps  la ,  ont  envoyé 
tous  les  Eftés  pour  trouver  des  Barbes  de  Balaines  (ainfi  qu’on  1er 
nom  me  de  couftumej  &  a  brûler  de  la  grayfte.  Laquelle  pefcherii1 
la  Compaignie  Marchandefur.Rufîè,  a  Londres  at  tenu  &  entre1 
tenu  par  eux  feuls,iufques  ace  que  l’An  dernier  1612.  que  Guilîi' 
aume  de  Muyen  at  efte  envoyé  d’Amfterdam ,  avecques  une  Na 
vire, •&  un  autre  de  Scrdam,lefquels  n’alloyem  feulement  jufque: 
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lîtlc  d'là  Bercncylant,  ou  îfle  d'Ours,  pour  tirer  ou  prendre  des 
ftfalrufles,  exepté  ceuz  ont  eneorcs  efte  l’An  fufdi&  (les  Anglois 
lontomprins)  une  Navire  de  Bifcaye,  lefques  d’autant  qu’euls 
ont  plus  habile  a  tirer  ou  prendre  les  balaines,  qu’aucune  autra 
Ration  delà  Chreftienitè,  font  retourné  avecques  railbnnable 
rouffit ,  mais  les  noftres  n’ont  gueres avance, qui  eft  la  caufe  que 
an  prêtent  foubs  la  conduittede  Guillaumede  Muyen  fufdiét» 
•nt elle  equippe  deux  Navires,  &  ont  noz  Marchans,  pour  icelles 

tfaviies,loué  1 2,bafquesde  S  Jean  de  Lus,  a  fçavoir  3  .Mr.Harpo- 

iiers,  3*  Maiftres  de  Chalupe,&  les  ^autres  pour  fervir  a  cuire  les 
milles, &  couper  les  Baleines. Encore at  efté  envoyé  une  barcque 
’Amfterdâ'jdonteftoit  Mr. Thomas  Bonacn,eftant  la  plus  grand 
»art  de  tes  gens  des  Anglois &quelquesHollandois.Encores  deux 
, arques  du  bourg  de  Serdam ,  n’allant  feulement  que  pour  pren¬ 
ne  des  W  air  ufles.  Oultreksfufditescincq  Navires  at  efte  enco- 
es  équipé  une  a  Dur  ckerckes,  auecques  une  petite  barcque,  une 
le  Bordeaux ,  une  de  la  Rochelle,  &  troix  de  S.  lean  de  Lus,&  en- 
Ores  aucuns  Efpaignolz  de  S.  Sebaftian  t  La  Compagnie  de 

Luffica  Londres  eniendant,que  tant  de  Navires cftoyent  équipe, 

ont  aufli  équipé  6  Navirtz  bien  montez, don  t  eftoit  Admirai  ou 
Capitaine  Benjaminlofeph,fur  la  Navire  le  Tigre, armé  avecques 
i.groîTes  pièces  de  Canons,&ce  pour  empelcher  a  tous  au ti es  la 
Navigation  &  pefeherie,  &  les  chaficr  des  Coftes.Encores  que  les 
louvellesde  cefte  entreprifè  des  Anglois, fontvenus  tant  icy  qu  en 
lifcaye,  neantmoins  tant  bien  les  Bifcayins  (  lefquels  touresfois 
►ucuidoiticy ,  qu’alloyent  pour  le  Roy  d’Efpaigne  vers  les  Indes 
>cciden taies  ouVueftindes,  pour  amener  gens  vers  LimaJ  que 
esFrançois  &  les  nôtres  fe  font  neantemoins  voyagé  vers  la  terre 
ppellé  Spii(bergen,ou  Grenlandtfainfi  que  le  nomment  les  An- 
.lois;  &  ce  pourveudebienpeud’arteillene  &  ammunition  de 
jümc,  eftantfeulemét  equippé  pour  la  pefeherie, prennant  leur 
Y  -  B  2  chemin 
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chemin  l’un  ça  l'autre  la,  en  quelque  Baye  ou  Hauvre,  , 

La  plus  part  doncques  de  Navires,  s’eflants  fur  leurpefcherfel 
aveeq  leurs  gens ,  &  eftans  a  terre ,  les  Angloys  y  font  venus  &  Ièsi 
ont  chaflc  l’ un  devant  l’autre  apres.  , 

LMaisÿr  entier  que  de  ' venir  a  la  narration  dicelle}  nous  déduirons  ^ 
tous  les  Ports  qui  font  a  cefte  cojîe.  •  ,( 

' _  •  é 


DE  LA  SI  TVATION, 
dudit  Pays. 

A  cognoiflancc  doncques  que  nouvellement  nous 
elle  faite,  de  celle  terre  nommée  Spitsbergen, avons 
exprime  deos  la  Carte  cy  devant  mis,  &avonsfuivy 
•  -  ,9  ..  pour  la-plus grané  parties  annotations  des  Angloys, 
tireed  unne  Gartedelohan  Daniel,efcrita  Londres, l’An,  iâiza 
Celle  terre  comme  deflus,  a  elle  dift,eft  affile  de  l’ifle  ncmraé 
t  Bereneylât,ou  ifle  d’Our$5Nornofocâ,fous  le  81.  &  y/j  . degré  dé 
la ütude,&  tire  bout  du  au  lùd, lequel  les  Anglois  appellent  pointe 
Lodmoutejla  plus  grand  part  Nornoroeû  rufquesaiidelTus  H'ôr- 
ncfond ,  &  de  la  vers  le  nord,  jufques  au  coing  fud  dèl’I  lié  lequel 
lesAngloys appellent  l’IÜede  Prince  Charles,^  les  nollres  Kijn, 
leion.le  nom  d’unde  leurs  Marchans  ,  lequel  l’An  pafie  y-eft 
tombe  dune  haute  Montainge  mort,  tire  la  colle,  la  plus  grand 
e  T  fïa',oir  fuivi,w  Compas  ordinaires 

quon,ui Te  enHoliade,lemonftrët  lequel  on  diacftreNoraordeft 

ïï™"1  eftoit  toufiouisauSudlïrocft  avant  qtfil  fuftauplus 
ault.  Pour  fçavotr  cecy  parfaitement ,  premieremenuh  ont 

ShlUt“If“Soltil’C‘b",a»  plus  haut  :  Et  d’autant  que 
-eut  eitou  cogne»  le  jour  de  l’an.  Ils  otutiouve  per  les  tables  de 


fa  deciinaifon  du  Soleil ,  la  hauteur  de  TEquator  6c  du  Pôle  pas 
^effùsrHorizon.  EnaprescefurrAftrolabium  Catholicum,  la 
hauteur  du  Soleil  deflus  l’Horizon,  fi  bien  au  vrayEftquc  Oeft4 
Avant  apres  mefuré  le  Soleil  fur  tel  hauteur ,  ils  ont  veu  combien 
floidefpace,quele  Soleil  eftoit  de  FEft  duCompas.Eftantdonc- 
^ucs  cecy  mefuré,  avecques  un  Compas  duquel  la  fleur  de  Lis  re- 
îpondoit  droiét  fur  l’equille,  ils  trouvèrent  én  Schoon-haven,  16. 
egréz  variation  vers  le  notdoeft,  y  adiouftant  doneques  tant  que 
iequille  des  quadrans  du  commun  ufage ,  cft  mile  ou  pofée  vers 
e  Nordcft  de  la  fleur  deLisfufdiét/e  trouvera  oultre  de  deux  ryns 
Je  vent,  qu  il  faut  chercher  le  Nord  plus  vers  i’Eft,  que  ne  mon¬ 
trent  les  Compas  ou  ^uadrans  comme  ddïuseftdi&. 

Celle  Ifle  de  Kijn,  dont  defliis  avons  parlé,  a  la  longueur  cPen- 
ûron  io.  lieües.Premieremet  tireNoroeft,iufquesau  millieu  ou 
nittâ  duPays,qui  eft  une  pointe, &de  la  s’eftetau  nord  jufques-au 
lioutjqucksAngloisappdentt'FayreForlandjCefteadirc'la  belle 
jointe.  Delà  au  long  de  la  codé ,  ilfaur  prendre  la.  route  Nord1 
ioreft,  ôtNordeft,  jufques  par  deflus  la  hauteur  de  80.  degrés 
aouGuilliaume  Barenlf.  &Iean  Cornelifl,  Rijp,  découvrirent 
Premièrement  lePays. 

On  y  a  trouvé  4  gradesÏÏayes,chafque  avecques  diverfés  havres» 
'appelle  la  premieie  Baye,  'celle  que  paflè  entre  le  bout  Nord  de 
Ifle  de  Kijn  ôc  la  terre  ferme,que  les  Anglais  tiennent  pour  leur 
fcndevous  ou  pourleur  place  de  réparation, Ôctendent  leur  logis  fî: 
len  dedans  fille  qu'en  la  terre  ferme ,  ou  ils  ont  perdu  Fânnée 
afleeiéir.  une  Navire,  c  eft  la  mefme  Bâye  la  ou  ontefleGuilli* 
ume  Barenflï  6c  îcan  CornelifT.lâquelle  ils  penfbyenr  pafler  par 
erricrc  ou  par  dedans,mais  ils  ny  trouvoyent  pas  prou  profond,, 
c  y  avoir  de  la  glace,  qui  eftoit  ferme  attache  au  fond,  comme; 
pfli  a  trouvé.la  Navire  de  Düynkçrkes',  fefon  qu’a  raconté  un  dé. 
ur  Pilotes,  -  ,  . 
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La  féconde  bayc,eft  le  Idbnd  au r rem  et  Grenharbor,  laquelle  â 
deux  bons  ports,  lun  au  codé  du  nord,lequei  les  no  (1res  nôment 
Behouden-haven ,  &  l’autre  au  codede  Sud ,  qui  ed  proprement 
le  havre  verd  ouGroenharbor,ces  deux  ports  ou  havres, vont  bien' 
avant  dedans,tellement  qu’on  y’ed  du  tout  enferméc,au  meillieti 
du  port  nômé  Behouden-Haven,  fc  trouve  bien  la  profondeur  de 
aqo.  brades, mais  au  codé  de  l’£d,fe  trouve  bo  fond  de22.bralfesS[ 
&dens Grenharbor,  on  fc  met  au  code, d’Oed  fur  17* a  18.  braf- 
fes.Tirans  vers  le  fud  8.  lieües,on  y  trouve  la  baye  ou  font  les  ha¬ 
vres  Louvvfond  &  Belfont,  le  bout  nord  de  celle  baye,fe  nomme 
en  la  Carte  Louvvfondnes,  edant  a ’cofté  de  quelques  Iiles  &  Ro¬ 
chers,  la  ou  on  peut  aller  au  dedans,  ains  ce  n’ed  pas  un  bon  port 
ou  Havre, car  il  nyeft  pas  bon  fond, le  Louvvfond  mefmeed  une 
conduitteou  menée  qui  va  bien  avanten  terre,  &  a  au  devant  une 
Ille. 

1  La  pointe  de  fud,decede  grande  baye.fe  nomme  Belpoint, un 
peü  audedans  la  pointe,  ont  les  Hollandois  trouve  un  Port  qu'ils 
appellent  Schoonhaven,  ou  bonne  havre. 

Au  code  d'Ell  de  celle  baye  ou  Schoon-hàven  on  y  trouve 
profondeur  de  3  00.  brades,  mais  au  code  d’Qed,on  y  trouve  bon 
fond  pour  ancrage  a  3  o.  brades ,  &  cd  une  bonne  place  pour  tuer 
des  baleines, lefquels  fe  trouvent  la  en  grand  nombre.  4 

Eelfond  mefme,  ed  une  Canal  qui  va  bien  avant  en  terre,  an 
code  de  nord ,  fe  trouve  une  Idc,  qu’on  peut  pader  a  deux  codées 
vis  avis  de  cede  Idc ,  y  at  a  terre  uti  ance,  ou  y  faict  bon  pour  tirer 
des  Vaches  de  Mer  ou  VValrufles,  qui  y  font  en  grarld  nombre, 
noz  gens  ont  edéd.lieues  dens  ceCanal,ou  ils  ont  trouve  fur  l’eau 
frefche,de  Chiens  de  Mer, en  quantité. 

Les  bafques  de  S.Ian  deLus,ont  nommé  çede  baye  de  belfond 
la  baye  des  Françhoys,  a  caulè  qui  celle  nation  y  edoit  la  plus  part 
tout  airid,  qu’ils  ont  nommé  les  autres  bayes,  félon  la  Nation 

qu’il 


[qu’ils  y  trouvèrent. 

La  baye  qui  a  cité  Navigé  des  noftres,  tirant  plus  du  Sud,  eft 
Bornfond,ainfli  appelle  des  Anglovs ,  a  caufe  qu’ils  y  ont  trouvé 
(comme  ils  racontent,)  un  licorne,  ceft  un  fort  bon  havre,  a  deux 
3ras,allans  tous  deux  bien  avant  en  terre. 

En  ces  bayes, &  du  longde  la  cofte  y  at  aufli  flot  5c  marée  com¬ 
ble  en  autres  lieux, de  la  Mer  Nord*  La  marée  y  vient  du  fud:  Car 
quâd  le  Soleil  eftoit  Sud  Siroeft  on  trouva  enBelfont  ouSchoon- 
uven  pleine  Mer,  &aunort  en  le  Behouden-Haven ,  le  Soleil 
EftantNortnoroeft  eftoit  pleine  marée,  différants  le  temps  de  9. 
heures, que  le  flot  vient  plus  tard  en  Behouden-Haven,qu’en  Bêl¬ 
ant  ,  lefquels  font  diftants  l’un  de  l'autre  environ  ao.lieuesd’Al- 
.emaigne. 

Du  naturel  du  Pays. 

LA  première  confidcration  qui  fepeult  prendre  de  ce  Pays* 
eft  la  part  du  Ciel,foubs  laquelle  il  eft  citué,&  comment  les 
lumières  du Ciel, l’illuminent. 

Iîeftcituéen  le  Sone  Froide,  les  Anciens  ('non  fans  bonne 
;aifon  )  font  tenu  du  tout  inhabitale,  a  caufe  de  la  grande  froidure 
de  laquelle  ce  Pays  a  plus  grande  part ,  que  quelqu’autre*  Car  ja- 
coit  qu’il  ni  a  aucun  Pays,  auquel  eft  moindre  nuid ,  ou  obfeur- 

reauCiel(d’autant  que  leSoleil  en  temps  d’Efté,apreslelong  jour 

de  cent  &feptantefois  vingt  ôc  quatre  heures.lequel  eft  en  la  baye 
des  Anglois  ,  defeent  fi  peudefoubsfHorifont,  quela  lumière  le 
demy  an  en  l’Efte,ne  le  peul  t  nullemét  retirer  du  Ciel, 5c  fauf  qu  il 
y  a  le  demy  an  de  l’hyver  deux  mois  entiers ,  que  le  Soleil  faid  au 
Su:  Iours  de  longeurdei.a4hcures>& aufli  d’une  heure  feulement^ 
fi.eftce,que  leSoleil  venant  ces  ftgaes  de  Scorpius,  Sagittaire, Ça- 

v  '  piicorne 


pricornc& Aquarius au  temps  de  la  longue  nuid ,  quant  auflu1 
eft  au  plus  bas  vers  le  Su  a.i  21  degrés  près  deîhoriront ,  illumine 
encore  le  ciel  au  Su  car  fuivanr  le  dire  dePtoIemco  &  auItres,nouî 
voyons  laubc  du  Iour,  quant  le  Soleil  eft  encore  i8- degréesplus 
basque  l'Horifont. 

Sieftce  toutefois,  qu’il  nya  en  aucun  Pays,  de  tous  ceux  qui 
font  afils  au  nord  de  la  ligne  Æquinoétiaî,  de  moindre  chaleur  ou 
de  plus  court  eftè.  Car  iufques  au  13.de  luingeftoit  cefte  année  la 
glace  encore  fi  ferme  a  la  coftc& es  embouchures  des  ports,  que 
les  Navires  n'y  pouvoyent  entrer:  &la  neige  ('laquelle  en  aucunes 
parts  y  demeure  toufiours)  eftoitencoreen  fi  peude  parts  fondue 
quelesGhevreuxouCherfsne  pouvoyent  avoir  nourriture,  & 
eftoyént  maigres  comme  baftons  :  La  caufede  ce  par  trop  long 
hy  ver  &  longue  froidure ,  eft  que  le  Soleil  lequel  depuis  le  temps 
de  l'EquinocCjquâd  il  eftau  Su  a  la  hauteur  de  1 1 1  degrés,  jufques 
au  io,ou  12,  de  Iuing,  ne  monte  feulement  que  jufques  a  3  3.  de¬ 
grés  40.min.defius  l,horizonr,&  fes  rayons  que  pour  cefte  caufe  il 
darde  fi  de  bihay  &  quafi  le  long  des  Champaignes,peuvenr  fi  dif. 
ficillement  réchauffer  le  terroir ,  que  mefmemët  la  bruync  &  va¬ 
peur  quiforte  de  la  terre  n'ë  peut  cftrc  dechaCTée,ains  demeure  fui 
les  montaignes  &  fur  la  Mer,  tellemet  que  les  Matelots  ne  peuvët 
aucunefbis  veôir  arriéré  d’eux  la  longeur  d’un  Navire,  c’eft  pou£ 
cefte  caufê  que  ce  Pays  (lequel  jufques  a  maintenant  n’eft  cognu 
finon  aux  coftes  de  la  Mer ,  ou  Ion  ne  voit  finon  que  montaignes 

ânes  prairies)  n’a  aucuns  arbres  troneqs 
y  voit  aultre  verdure  finÔ  que  du  mous 
qu’on  voit  en  plufieurs  parts  en  Nor- 
a  beaucoup  de  fleurettes  bleues, toutc- 
|u’ils  y  ont  veu de l’hcrbc  verde.  Mais 
ve  aux  coftes, ne  peut  on  fçavoir  d’ou  il 
Marée  y  vient  du  Su,  fi  n’eftee  point 


il  MXlt  l 

■ 


eftrange 


rth  UeSSek  G.  A 


jUvi.vu.nl  <Ukneaiiltn_ 


••  ■  -■  '  - .  •  :<£•  ■ 


pu*»  “’wfi 


C  CM 


S tTOOTtt 
■Weiv  — ? 


•£  des  cornes  des 
Ç  auon  trouve  au 


r/KtM^MSszrsauaL ya^viawa'f/n-.if.v. 


effrange  de  penfer  qu’il  y  vient  dé  Norüege. 

Des  Animaulx, 


LE  s  Animaulx  lefquels  y  ont  efté  veües.font  des  Ours  btées, 
quy font  piusgrands qaedes  boeufs,  quy  f’addonnent auflî 
trclbien  a  leau ,  &  auffi  des  Cerfs  ou  Chevreux,  femblables 
iceuxquy  font  aux  Pays  des  Rufficns  &  Samojcdes,  presdcNova 
£emla, lefquels  ont  leur  pafturc  fur  le  mous ,  duquel  ci  devant  eft 
Siéfc.Ont  les  cornes  peluës,&  font  un  peu  plus  petit  que  nos  cerfs, 
fecûoyent  durât  le  tempsque  nos  Navires  y  eftoyent, fur  lacoftc 
equel  eftoit  moins  d’un  mois  de  temps)  devenus  fi  gras,que  c  e- 
■°*t  un  plaifir  <fcn  manger.Ces  Chevreux  eftoyent  fi  peu  accou¬ 
tumé  des  hommes»  &  s  egardoyent  fi  peu  qu’il  eft  ad  venu, qu’un 
omme  tirant  un  Chrevreu  d’une  balle  de  Mufquct ,  ce  quefen- 
mr  l’animal  courrut  contre  l’homme ,  tellement  qu’il  labbatit 
terre. 


Des  Petits  animauls  n'y  ontvcus,finonquedes  Renards  blanc 
:  gris,&  au  fîi  aulcun  noirs. 

Cccy  eft  tour  ce  que  nous  avons  veu,  quant  aux  animaux  qui 
ht  efte  trouvé  en  terre,  Sauf  qu’il  nous  relie  encore  a  parler  des 
ornes  de  Licorne ,  que  les  Anglois  ont  trouvé  en  l’Horenfond. 
[uquel  ne  fçavonsdireauhre  chofc,  finon  que  ceux  qui  en  ont 
jgnoiüàncedifent  que  ce  font  vrayes  Cornes  de  Licornes,  défi 
jellcs  en  a  efté  apporté  l’efte  paffé  une  en  ces  Pays  par  un  de  nos 
miniers.  Mais  on  ne  fai&  pour  vray  de  quels  animaux  elles 
ennent.  Et  dirons  pourtant  des poiflons  trouvez,  ai’entrée  des 
brrs  &  des  Havres. 

A  l’embouchure  des  Ports  &  des  havres,  on  trouve  des  gran¬ 
ds  Baiainesde  piufieurs fortes,  lefquels  pour  la  plus  part ,  paftent 
K  pieds  en  longeur ,  &  font  toutes  fortgraffes,  tellement  que  k 
:dquien  vient,  peult  eftie  quafy  du  tout  boulii  en  graific  ou  en 
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laquelle  nous  appelions  T raen ,  &  il  y  a  une  forte  de  Balaînes,  co¬ 
rne  la  plus  grand  part  que  ion  trouve  icy.lefquels  nom  point  d’ai* 
fierons  fur  le  dos,  aquoy  on  les  cognoir,  celles  cy  ont  au  dedans  de 
la  bouche,  grandes  &  longues  barbes,  qui  font  comme  limes,  ô 
les  grandes  les  ont  de  longeur  d’une  brafle  ou  deux  ,  de  telle  for¬ 
te  qu’il  fen  tire  d’un  mufeauôoo.  Celles  cy  pendent  a  la  façor 
de  pigne ,  en  hault  horsde  la  bouche ,  &  les  ont  au  lieu, ou  les  au-) 
très  poiflons  ont  leurs  dents,  mais  tant  feulement  en  hault ,  les 
plus  devant  &  plus  derrières  font  fort  petit ,  tellement  que  Ion 
n’en  compte  que  400.  pour  marchandife  marchande ,  &  celle  cy 
eftpourle  prefent  unes  des  meilleures  &  proufkablcs  marchàn- 
difesquy  fe  trouve  fur  celle  code,  lefdites  Baleines  ont  au  collé 
près  de  la  tefle  des  grandes  nageoires,  derrière  lefquelles  on  Ici 
tire  avec  un  harpon,  pource  qu’elles  (entent  en  ce  lieu  plus  au  vif 
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ja  pîaye, laquelle ayant  fentic  &  quand  le  fang  lui  entre  en  la  tefte. 
plie  fouffl  e  leaue  &  le  fang  hors  des  narines  qu'elle  a  fur  la  tefte  fi 
baut ,  que  les  coupas  des  mafts.  Et  apres  avoir  faia  la  courfiè 
perslc  fond,&  fe  la£fé  eux  mefmes  a  naiger, alors  les  bateaux  apro- 
,hent  &  le  tiret  avec  des  dards  en  la  valle'e  qu’elles  ont  fur  la  tefte 
:ar  autrement  ils  ne  les  peuvent  aifement  tuer. 

Ces  poiflons  cy  ont  une  peau  cfpeffe  &  noire ,  couverte  d'une 
utrepeau  tendre,luifant&noir.  Le  manger  de  ces  Balaincs, font 
"tits  poifloneaux^plus  petit  que  chevrettesjefquels  elles  prenent 
nageant  a  geulf  ouverte, &  engloutirent  en  ferrant  le  mufeau. 
Hormis  ces  Baleines  noires,  il  y  en  a  au  fti  des  blanches ,  mais 
n  ne  les  tient  pas  pour  bonnes ,  Ion  y  a  encore  trouvé  des  Empe- 
^dors&  quelque  peu  d’Efclefins. 

Il  y  a  beaucoup  d’Oyfeaux  de  Mer,  fpeeialement  des  Meaues, 
fquels  fc  mettent  en  grand  nombre  fur  les  charognes  des  Balai¬ 
es.  Deux  fortes  de  Plongeons,Papegays  ou  Lommes ,  que  font 
fifeaux  de  Mer  a  rouge  bccqs ,  lefquels  Guillaume  Bernard  a 
Ouve  au  fti  en  Nova  Semla,  des  Oi(ons&  Canards  lefquels  y 
pndentfort  grands  oeufs, &  grand  nôbrcdeRorganfen,lefquels 
i  foui  oit  croire  qu’ils  croifient  en  Yerlande  aux  arbres. 

Vn  peu  plus  dedans ,  on  trouve  les  Chevaulx  de  Mer,  comme 
fent  les  Angloys ,  Vaches  de  Mer,  félon  le  dire  des  Françoys,  & 
ephants  de  Mer,  félon  que  nous  pourrions  dire,pource  qu’ils  le 
Ïemblent  quafi  en  grandeur  du  corps,  &  pour  les  grands  dents, 
i  ils  ont  en  la  bouche. Us  font  nommé  Morfcn  par  les  Rufiiens 
i  en  ont  la  meilleure  cognoifiànce ,  parce  qu’ilsles  ont  en  abô- 
nce ,  fur  leur  coftc  de  Petzorque ,  &  nous  les  avons  appelle  juf- 
ics  a  maintenât  Walruflen,leur  figure, laquelle  jay  mis  icy  joig- 
nt  ie  l’ay  moy  mefmc  tiré  au  vif,  du  jeune  qui  a  efteaporté  icy. 
Us  ont  beaucoup  de  lard  pour  en  faire  de  la  graifie,mais  la  peau 
côre  qu’elloeft  demefurement  efpcffe ,  laquelle  on  a  veu  pefèr 
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icy  400.  lieftce  quelle  vauît  bien  peu ,  parce  quelle  eft  trop 
plaine  de  vefliies.  Mais  tant  mieux  valent  les  dents,  lelqudsot» 
cftime  valoir  plus  que  l’y  voire.  Ces  animauls  ci  quand  ils  voyent 
leur  femblable  tué ,  is  montent  en  fi  grand  nombre  fur  les  morts, 
qu’ils  les  font  corrompre  Scguaftér*  ; 

Cecy  eft  ce  que  nous  favons  de  ieaii  fàlée.  Mais  en  hault  en 
léaüe  frefehe ,  j .  lieues  dedans  le  Pays ,  au  Port  de  Belibnd ,  nos; 
gens  ont  trouvé  des  Chiens  de  Mer,de  niefrnc  forte  com  mes  nos 
Robbcs.  Cecy  eft  la  plus  intérieure  cognoiflànce,q.ue  nous  avons1 
peu  trouver  delà  terre  &  de  les  animaulx,  &  offes  nousdironsce 
qui  eft  paffé  cette  Efté,rant  entre  lesnoftres,queFrançoys  &  An- 
gloys.  ) 


Ceîuy  qui  le  premier  dé  tous  arriva  fur  cefte  code,  fut  GuilktrJ 
me  de  Muyden ,  lequel  avec  fes  deux  Navires ,  arri  va  joinâ:  a  li 
poinûe  du  Su:  ('appellee  par  les  Angloys  Locqhoute:  )  le  .27.  de 
May.  Mais  ne  pouvoir  en  nulle  part  arriver  a  terre ,  d’autant  que 
la  glace  eftoir  encore  contre  lacofte,  pourfuivit  fon  cours  vers  le 
Nort  jufques  au  premier  de  luing,  alors  il  arriva  a  l’I  fie  Ky  n.  Le 
a,  de  luing  le  Maiftre  du  Navire  avecq  les  deux  Barques,feit  voilé 
Vers  la  terre, trouverct  au  bout  du  Su.de  fille, une  Balaine 
3-c  4.  de  luing,  trou  veren  r  encore  un  poiflon  au  bout  du  Nort , 
fé  tenoit  continuellement defloubs  fille, allant  &  venant, 
tant  que  les  havres eftoyent  encore  plains  déglacé. 

Ils  virent  le  R  de  luing  le  Navire  de  Bordeaux ,  duqueleftof 
Pilote  Maiftre  Si!  ly.  Le  9,  vient  la  Barque  de  Dunkerh,  avecq  ls 
Pinafie  auprès  d’eulx,a  la  poinéte  du  Su  :de  flfîe.  Et  d’autant  qui 
ceux  aprochcrér,  en  apres  près  du  Navire  de  Moflel,a  fçavoir  Pau 
tre  Navire  du  Muyden ,  lequel  eftoir  un  peu  plus  vers  le  Non  def 
foubs  PI  fie  . 11  femble  que  ceux  de  Dunkcrke  prindcrentcognoif 
HànccduPortj  &  fe  retournèrent  pourtant  avccqMofTel  vers  f 
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krre,&  fcmble  qu'ils  vouloyët  paffer  entre  H  fie  &  la  terre  ferme, 
nais  Ternirent  derechef,  farrefterent  alenviron,  &  le  12.  ou  13* 
^afferent  en  Groenherbor,a  fçavoir  l’une  Navire. 

Muyden  arriva  le  1 3,  en  Behouden  haven ,  ayent  peu  au  per- 
vant envoyé  fes  Baroques  vers  la  Balainealapom&eduNortde 
’lftc,  lefquelz  trouvèrent  la  les  Barques  des  Angloys ,  lefquels 
"oyent  découpant  les  Barbes  d’icelle  Balaine,  de  ceux  cy  enten* 
irentles  noftresquepereulx  ,  la  Pinafîe  de  Dunkerque,  avoir 
fie  prinfe,  &  que  ledits  Dunkerquesavoyem  déclaré  que  ladite 
aleyne  avoir  efté  trouve  par  les  noûres.Ces  gens  de  Dunkerque 
rent  repartis  fur  les  Navires  Angloifes,&  menéz  a  la  poinfte  du 
brr ,  au  Baye  des  Anglois,&  nos  Barcques retournèrent  le  1 1 .  a 
urbord,  adverrifîànt  que  ledit  Angloifcsavoyeat  propofe  de 
rendre  tous  les  Navires  étrangers* 

Or  apres  que  les  Angîois  a  voyent  donne  ordre  a  leur  pcfchcric, 
ens  le  Faire  Forland , ou  ils  avoyent  encore  leurs  loges  de  l’An- 
éepaffée,  font  ils  arrivezle  rô.deluingau  Griu  Harbor,&de* 
raflèrent  de  la  le  Na  vire  de  Dunckerque  avecq  un  aultrc  petit 
îavire  de  Bifcayes ,  lefquels  Bifcains  fort  mal  contents,  juroyent, 
ue  retoumâsen  leur  Pays ,  ils  reprendroyent  leur  guarant  fur  les 
jens  des  Angloys.  Le  lendemain  fit  F  Admirai  voile  jufquesa  la, 
Dfte  de  Nord  du  Canal,  au  Port  aflèuré,  la  ou  il  trouvoit  Muydê 
vecq  fes  deux  Navires.  Maiflre  Selly  de  Bordeaux, un  aulne  de  la 
ochelle,  &  un  petit  Navire  de  Sainétlan  de  Las ,  les  Maiftres 
c  Navires  fe  faifoycnr  mener  au  bord  de  l’ Admirai-,  le  petit 
îavire  de  Saind  lan  de  Lus  »  fut  renvoyé  vers  fon  Pays, 
lly  racomptoit  a  Muyden  qu’il  avoit  obtenu  de  f  Admirai  de 
rendre  hui&  Baleines  pour  les  Anglois  ,  &  quela  refteferoit 
uur  luy  mefme.  Mais  quand  il  en  avoit  pri ns  quatre  d'avantage, 
perdant  tenir  celles  la  pour  fa  part,  Îe3  Angloys  le  picnnoycnt 
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tout,  mefmesles  habillemensdes  Matelots,  en  les  battant  encor 
per  deifus.  Muyden  mondroita  l’AdmiralJacommiffion  defo1 
Eccell.  contenât  qu’il  pouvoyt  librement  pefcher  &  fe  défendre! 
cotre  tous  ceux  qui  le  vouloyent  grever,  T  Admirai  la  leur, la  bail 
&  la  recognut  pour  bonne:  Mais  dit  qu’il  efioit  condraind  c1 
fuivre  le  charge  qu’il  avoir  de  Ton  Roy  lequel  cdoit  plus  grand,  l 
avoitdonnéPrevilegealuy  &  Tes  principaulx  dé  tenir  pour  fa  Mî 
jeflé,&aletir  jouiflace  tous  Pays  &  terres  defja  trouvées,  &  celle 
qui  fe  pourroyent  encore  trouver, comprinfes  dens  un  fin  de  ver' 
de  Nordoed,  &  une  de  Norded,  fortans  d’un  Compas  mis  en  leu( 
Carte  au  milieu  d'entre  Dronten,&  îflande.  Ne  voulât  pourtar) 
permettre  que  ledit  Muyen  y  pefeheroit ,  ou  en  aultre  lieu  de  ce 
endroitsjmefmes  luy  print  &  oda  tout  ce  qu’il  avoit  defja  pefché 
&  renvoya  lé  i9.deIuin:afçavoir  les  deux  Navires  de  Muyden, é 
un  Navire  de  Horn ,  qui  edoit  venu  pour  Iean  Macqui  de  1;' 
Rochelle.  Ces  François  difoyent  qu’ils  vouloyent  faire  voile  ave: 
leur  Navire  vers  le  Cape  de  Nord  de  Norüegue  ,  penfant  y  trou 
ver  afiez  des  Balaines.  Touteffois  Muyden  encore  que  l’Admi* 
ral  des  Anglois,ne  luy  avoit  voulu  permettre  de  pefcher  en  aucur 
aultre  part,  ains  le  luy  avoit  défendu ,  fit  voile  vers  Belfond,  ou  i1 
arriva  le  20.  de  Iuing ,  eftant  premièrement  a  la  codé  du  Nord1 
mais  non  en  bon  lieu.  Le  23.  trouva  un  Navire  de  Sardam,au 
code  de  Zud  en  ung  bon  port  ,  pafla  la  Baye,  quipeult  a* 
voir  environ  3, lieües*  Arriva  le 24.  enunpctitPort,quieddan^ 
Bdpointe,ou  il  trouva  fort  commodieufe  place  pour  la  peicherie. 

Ceux  de  Sardam  fuldir,edoyent  un  peu  plus  en  dedans,  tuèrent 
en  un  jour  bien  200.  Morfèsou  Vaches  de  Mer,  &  envoyèrent] 
(pour  la  peur  des  Angloisj  l’un  de  leurs  2.Navires,charge  avec  dut 
lard  des  WaJrufles,  mis  en  tonneaux,  vers  leur  Pays.  | 

Le  26.  arriva  le  grand  Naviie  de  S.  Ian  de  Lus,  auprès  de  Muy«l 
den  auBeaupon,  ledift  Muyden  avoit  furnômé  ainfi  le  petit  Port.: 
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:de  Muvden  lui  vouloir  défendre  le  pefeher,  mais  accordèrent 
u’il  pefeheroyent  par enfemblc ,  &  defenderoyent  &  cnchaffc- 
oyent  tous  aultres  qui  y  pourroyent  venir, comme  ils  firent  le  n. 
e  Juillet,  aux  Barcques  d’un  Navire  de  Bifcaye,  qui  eftoit  en  Bcl- 
pnd  dernere  rifle ,  eftans  contraints  de  ce  faire ,  d’autant  qûc  les 
arques  fc  mettoyent  droidement  devant  leur  port.  Apres  vint 
pcore  auprès  deux  un  aultre  petit  Navire  de  S.  Iean  de  Lus ,  qui 
eftoit  point  de  la  Compagnie  de  Monfîeur  Turbyde, auquel  iis 
ffenderent  aufli  le  pefeher ,  Cependant  viendrent  les  Anglois 
bur  les  prendre  avec  tout  ce  que  pouvoit  eftre  pefchè  au  port  de 
elfond ^La  Barcque  du  Navire  de  Monfîeur  de  Turbide  alloiuu 
svant  des  Anglois ,  &  fe  rendirent  a  condition,  que  les  François 
royent  de  la  graiffe  pour  les  Anglois, &  que  les  François  auroi- 
tit  la  moitiedelagraiflc  pour  fon  falaire.  CeftecôdiceacccpterëE 
s  Anglois, pource que  lcsFrançois  fçavoyent  boullir  fi  viftemëc 
en  fi  peu  de  t  eps  une  grande  quantité  de  la  graiffe, mieux  qu’au- 
es  nations.  Mais  les  cuvves  ou  barbes  qu’ô  prent  hors  les  mufe- 
is  desBalaines;auroyentles  Anglois  pour  eux. Le  petit  Navire 
ançois,  auquel  Muyden  paravant  avoir  défendu  de  pefeher ,  fit 
fli  accord  avec  les  Anglois  de  brufler(ouboullirj  pour  eux  40, 
rils  de  la  graifle, &  ce  qu’ils  feroyent  d’avantage/eroit  pour  eux 
dmes ,  toutesfois  cela  ne  leur  fut  point  tenu.  Car  par  apres re¬ 
çoit  l’ Admirai  l’accord,  cecy  advient  le  ,21* 

Le  22.deichargea  l’Admiral  le  fécond  Navire  dudit  Muyen, 
nt  eftoit  Maiftre  Moflél,  le  24.  luy  commanda  de  fe  retirer  vers 
a  Pays,  tellement  qu’il  fen  alla  le  25,  Mais  Muyden  fut detemÿ 
fquesau28+  afin  qu’ils  ne  feroyent,  fe  joignant  aucun  exploit 
•  lesPelcheurs  Angioys. 

Au  paravant  que  Y  Admirai  fit  ainfifes  affaires  en  Belfond ,  a- 
h  il  faict  voile  vers  le  Horn fond,  &  venant  devant  l’Horenfonc 
1  rencontra  le  Navire  de  Dunkerke,  duquel  ci  devâteft  dit  qudî 
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eftoit  renvoyé  le  itj.horsduGrenharbor.  Ceftuicyavoitdléd 
tout  a  la  poin&e  du  Su: de  la  terre, mais  ne  pouvât  trouver  auîcu6 
proufit,avoit  prins  refolutiô  de  fe  retourner  derechef  vers  le  nod 
du  tout  fur  les  82 .  &  8  î .  degrées,  aufïi  hault  qu’il  pouvoir,  pour 3 
chercher  fon  avantage.  Ceux  de  Dunquerquc  voyant  venir  le 
Navires  Angiois,f’approcherét  deux,difans  qu’ils  venoyent  potf 
les  prier  qu’il  leurplairoit  leur  rendre  la  Pinafie  qui  leur  elle  ' 
prins  defloubs  l’ifle  longue, comme  ci  devant  cil  dit. 


1‘  Admirai  les  receutamiablement, promettant  de  le  faire,  mt 
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fallut  qu’ils  entraflent  en  la  baye,qui  cftoir  devant  eux. 
trient  ils  enfemble  en  l’Horenfond  ,  la  minuid  devant  S.  la 
ou  ils  trouvèrent  trois  Navires  Efpaignols ,  Maiftre  Thomas  B 
nard  avec  fô  Navire  d’Enchuyfen,&  au  lli  un  NavireFrançois,av 
lequel  il  eftoit  arrivé  en  la  baye,&  avoyent  accordé  de  pefeher  p 
enfemblc,&  de  partir  efgalemcnt  tout  ce  qu'ils  prendroyenr.  L* 
Bifcaijns  eftans  mandez,  viendrem  au  bortde  l’ Admirai, &ferer 
dirent,  mais  Bonard  penfoitf’enfuir,  doublant  que  fes  Maicldî 
Angloys,dont  il  en  avoir  bon  nôbrc  en  fonNavire.pcuvrcnteftr 
tenus  prifonniers.  Mais  l’ Admirai  fit  g.  coups  de  Canons ,  de 
quels  les  deux  pafToycnt  par  le  Navire  de  Bonard, toutefois  l’eut 
cfchappé,mais  il  y  vient  une  balle,Iaquclle  rompit  fon  boylin,tc 
Jemcnt  que  le  Navire  ne  fe  pouvoir  tourner  au  vent ,  &  craigna 
de  tomber  en  la  glace  ou  entre  terre,  défendirent  la  voile,&  l’A 
mirai  fit  venir  Bonard  avec  une  barque  auprès  de  lui ,  corne  au 
tous  fes  gens,  &  furent  mis  autres  Anglois  en  fon  Navire ,  avec 
Ces  nouvelles  retourna  MofTel  a  la  maifon. 


Bonard  eftant  prins  St  lesEfpaignols  revoyez, laiflfa  l’ Admirai 
Dunkcrquoys  pour  garder  la  baye,&  fit  voile  luy  mefme  vers  Bc 
fond  ou  il  fe  porta  comme cy  defîus  eft  diét. 
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Or  et  Dimquerquois  cftantîa  aucoftéduSu.-deïa  baye,  ont 
àülcuns  de  leurs  Matelots  en  nombre  de  1 5 .  prins  confeil  contre 
euîx,  &  jurèrent  de  furprendre  un  petit  Navire  Angloys ,  lequel 
cfàoit  aù  cofté  du  Nort ,  eftant  venu  pour  chercher  aulcune  cho¬ 
ie,  d’autant  qu’il  y  avoircy  devant  efté  trouve  une  Licorne ,  de  la¬ 
quelle  la  baye  a  encore  le  nom.  Mais  d’autant  qu’en  la  nutâ  de¬ 
vinée  pour  ceft  exploit,  une  Balaine  vient  paficr  près  du  Navire, 
&  leMaîftrc  avec  le  Pilote,  defja  f’efioient  mis  chacun  en  une 
Barque,  pour  le  pourfuyvrc.Ces  mefmes  Matelot  s, fe  firent  Mrt.du 
Navirc,confentans  r.eantmoins  de  mènes  quant  &  eulx  ledit  Mte. 
Xc  Pilote  lequel  vient  a  bord ,  foubs  promefie  qu’ils  luy  donne- 
loycntfcs  habillements,  fut  per  eulx  contraint  de  les  mener  en 
Noriiegue.&eftans  la  vcnus.Ccpcndant  qu’ils  pourfuivirent  une 
petiteBarke, qu’ils  avoyent  prins  desPayfans,&  leur  eftoiteichap- 
pé.  Scfbnt le  Maiftrc  &  Pilote  derechef  fitid  Seigneurs  du  Na- 
Hte ,  &  peu  apTcs  ces  mutins , aians  furprins  une  petite  Pinafle  de 
lotterdam, qu’ils  trouvèrent  enGefque, furent  par  apres  prins  au 
Su  de  Sradt  per  leurs  fufditMaiftres,&  menez  &  iuivrez  en  mains 
3e la  lufîice,  en  la  Ville  de  Duynquerque. 

Oi  l’Admiral  tenant  Muyden  près  de  luy ,  j ufques  le  28.  Iuy  fît 
£>refcat  pour  aukunement  le  contenter  20.  Pipes  de  lard,  &  ai* 
Barbes,  pour  les  1 81.  Balaines  qu'il  luy  avoit  prins ,  &  le  renvoya 
lufli  vers  fon  Pays.  Et  retient  alors  encore  en  fon  fervicc  le  Na¬ 
vire  de  Scrda ,  lequel  alla  pour  luy  deçà  &  delà,  cercheant  au  long 
!u  rivage  du  bois,  &  aporta  lagraifle  vers  le  Forlandaux  aultres 
Navires  Anglois.  A  ceftiei  fut  auffi  donne  une  quantité  du  lard, 
î>ourfbn  falaire,&revient  a  la  maifon. 

Comment  il  fiefi:  porté  vers  le  grand  Navire  Françoys,  &ce 
ju’il  veult  faire  du  Navire  d’Enehufen ,  qu’il  a  mené  a  Londres, 
ious  cft  encore  incognu. 

Muyden  en  fe  retournant  vers  fon  Pays ,  ne  fe  pou  voit  encore 
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parti  de  r  Admirai,  il  envoya  fa  grande  Barcque  vers  la  terre,  3*  j 
luy  le  tenoytaprocham&fe  retirant  du  Pays,  Le  .2,  d’Aoqgft* 
envoya  il  encore  une  autre  Barcque  pour  chercher  la  première. 
Et  le  4,  retournèrent  les  deux  Barcqucs a  bord  du  Navire,  apor* 
tans  400.  barbes  des  Baleines.  Ces  Barques  firent  environ  le  fois 
derechef  voile  vers  la  terre, pour  quérir  le  lard  de  la  Balai  ne,  qu’ils  j 
avoyent  trouve.  Et  Muyden  demeura  allant  &  venant,  jufques  | 
le  g,  d’Aougft;  ne  fy  pouvant  plus  tenir,  a  caufe  du  grand  vent,  3ç  ' 
alla  vers  fon  Pays,  Scs  Barcqucs  par  la  grande  bruyne,  navoyent  j 
peu  veoir  le  Navire  ,  &  ayans  trouvcles  Anglois ,  retournèrent  | 
avecq  eux  par  voye  de  Londres  en  leur  Pays. 

Cccy  eft  tou  t  ce  que  les  Pilotes  ont  fccu  racomp ter >de  leur  mal* 
heureux  voyage ,  laquellcdonnera  celle  Année  une  richeflein* 
croyableaux  Angloys,a  fçavoir  a  la  Compaignie-Ruflique. 

Et  ont  tout  cccy  faillies  Angloysfe  fondais  fur  les  PrcvilegeS 
de  leur  Roy  .Les  propofitions  de  leur  Iuftice  fou  preminece)  font 
celles  cy,  Qtnls  font  lespremiers  qui  font  trouvee.avec  le  Che* 
vallier VVilloughby,  l’An  1/53-  &quec’eft  Groenland,  lequel 
fouloit  élire  foubs  la  puiffance  deNoruegues,parquoy  ils  font  an¬ 
nuellement  recognoiflance  d’unne  bonne  fomme  de  livres  a  la 
Majefté  de  Denemarcque.  ' 


A,  l’encontre  defqu  elles  le  trefdoûc  Cofmographe  D.  Pï 
Blanciüs  9,  a  fail  les  répliques  fuivames. 
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Répliqués  fondées  a  Y  encontre  des  propositions  çf 

f  retentions  des  ^Anglois ,  d'avoir  le  commandement  fur  U 
Pefcherie  de  l’ fie  Sptf berge  ou  7 erre  nceufvç^, 

Ous  ceux  qui  ont  cognoiflânce  des  Naviga¬ 
tions  faites  par  les  Angloys  ,  fçavent  avecq 
qu’elle  grande  mal  entente  ils  veulent  foufteak 
que  le  S'.Hugo  VVilloughby,  Chevallier  &  Ca¬ 
pitaine  de  trois  Navires,  appel  lez  la  Bonne  Efpe- 
rance,  l’Eduard  Bonaventure,  &  la  Bonne  Confi¬ 
ance,  auroit  defeou  vert  &  trouve  la  grande  Ifle  Spitfbergen,  &  ce 
en  la  feptiemc  Annécdu  régné  du  Roy  Eduard  fixiefme ,  lequel 
kftoit  en  l’An  rjjj.  Car  leur  propres  difeours  du  voyage,  tef- 
m oigne  le  contraire, a  (çavoir  que  ledid  Chevallier  avecq  lefdids 
trois  Navires,  partit  de  Ratclif  en  Angleterre  leio.  May,  1573. 
pour  defeouvrir  par  le  Nord  les  Pays  de  Cathaye.Eftant  arrivé  en 
Norüe gués  en  l’Ifle  de  Scynam,partit  d’icelle  le  30  .de  Juillet.  Le 
4.d’Aougft  bien  matin  ,avec  deux  Navires  defeouverit  un  Pays, 
itué  dudkt  Ifle  Seynam,  Eftquartdu  nordïfio.lkües  Angloilés, 
|ldquelles  font  120.  lieues  d’Alemaigne:)lur  lahaulteurde72.de- 
rées.  Etccqueledid  Chevalliera  recité  de  ce,  cft  efeript  de  fa 
ropremainjenlanguéAngloilc,dontIa  teneur  fenfuit: 

The  14.  day  earely  in  the  morning  Vi>e  defeovered  land^ich  land 
üe  hare  'toith  al,  hotjing  ont  our  boat,  te  defeover  "fthath  land  it  might 
refont  the  beat  conid  not  corne  to  land ,  the  'ivater  'toas  fo  fboarc,  "Veerc 
ti>as  ver  y  much  yfealfo  -,  but  tbere  'iïas  no fmilïtuâe  of habitation,  and 
’his land lyethfro  Seynam  iC 0.  leagues ,  being  in  latitude  72 ,  degreae, 
hen  %e  flyed to  the  northmrdthe  1  s,  1  S, and  17 .  day. 
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C’eftadireen  Françoys  :  Le  14.  jour  bien  matin,  vifmes  tua. 
Pays ,  lequel  defconvrifmes  du  tour  entièrement ,  mettant  noftre 
barcquc  hors,  pour  defcouvrir  quel  Pays  il  pou  voit  eftre,  mais  la 
Barcque  ne  pou  voit  venir  a  terre ,  kaüé  eÛoit  fi  inprofonde,  &  y  i 
avoit  aufti  beaucoup  de  glace ,  mais  n’y  avoir  nulle  aparanced’ha- 
bitatid^ôt  cePaysefteituédeSejnam  iôQ.leguesAngloifeSjCftanl 
fur  lahaulteur  de  yadegrés.  Alors  tournâmes  ve*s  le  Nort  le 
16.  &i7.Iour,  *■ 


De  gracê  quelle  eomparaifon  a  ce  Pays,  Situé  de  Seynam  izù*  1 
lieues  d’Alemaigne,  Eft  quart  du  nort,  fur  la  haulteqr  du  Pôle  de- 
72,  degrés, au  grand  IfleSpitfbcrgen.  D'autant  que cecy  eft  citué 
de  Seinâ  Nort  quar  d’Qeftjfur  lahaütcur  de/5 .jufquesa  82,degw 
&d  avâtage,faufque  jufquesa  prefêt  n’ett  pas  encore delcouvert/ 
combien  plusilf’eftenddelavcrs  kNort/Tcllementqu'il  yaphii* 
grande  diftance  entre  l'ifie  de  Willoughby,&  Spitfberge  que  An¬ 
gleterre, &  Pays  bas.Parquoy  celle  allégation  des  Anglois,eft  fans 
aulcun  fondamentjauflà  la  feule  veue  d'un  Pays ,  donneroit  elle  st 
qu’elcun  droift  légitimé  de  le  pofîciTeren  propriété.  Il  eft  bien 
vray  que  nos  Mariniers  n’ont  trouvé  audit  lieu  de  72.degrécs  aul- 
cun  Pays.  Mais  d’autant  qu’il  apart  par  le  Journal  Angïoys,  que 
kdit  Chevallier  n’a  poinét  prins  efgard  au  tirer  du  Compas,  vers* 
le  Noreft  &  Noroeft,  a  il  fait  voile  plus  vers  le  Nort,  qu'il  a  pcnfé*| 
Tellement  qu’il  eft  aparent  qu’il  a  defeouverr  &  trouvé  les  8.  pe¬ 
tits  lfles  ,  lefques  font  bien  proches  l’un  de l’aurre,  fur  la  hauteur 
de  73  .degreés,  nômeés  par  nos  Mariniers,  les  ides  de  Willebord^ 
Sur  laquelle  longcur&  largeur,  fe  trouve  l'ifie  de  WiHougby  es 
Mapppcs  ,  qui  fe  font  en  Angleterre  pour  la  Compaigne  de 
Mofcovie ,  &  pour  les  Navires  qui  vont  a  Spirsbergue.  TcP 
lement  que  leurs  propres  Mappcs  Marines ,  Je  contradifenft 
fividamment. 
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qu’ils  aycnt  eftc  les  premiers  qui  ont  dcfcouvcrt  ces  Pays  ,  en 
l’An  1 5  04.  Et  pour  ces  raifons,  faut  fermement  efperer  que  le 
Roy  de  la  grande  Britaigne  (  lequel  cfteftimee  par  bonne  raifoa 
tel  qu’il  craint  decceur  Dieu,  &qu’ilcftfideldcfenfeurdelalu- 
fticej  qu’il  enjoindra  &  ordonnera  exprdTementa  fcsfubje&s, 
doiefenavant  de  ne  plus  préjudicier  a  nos  Navires ,  ny  leur  a  por¬ 
ter  aucun  domage  ou  deftourbier.  Et  qu’ils  les  recompen feront 
&  reftitueront  comme  de  raifon ,  entièrement  de  la  perte  qu’ils 
ont  foüfferte  ,en  quoy  il  tcfmoignera  de  plus  en  plus ,  les  effedts 
de  fa  bonne  Xuftice. 


